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Le Général de Gaulle, c'est d'abord une certaine idée de la France. 

C'est l'homme qui de Londres, le 18 juin 1940, appela les Français à refuser le honteux 
armistice avec l'Allemagne nazie. C'est l'homme qui dit non à la Collaboration. C'est l'homme 
qui sauva l'honneur de la France, qui permit en 1945 à notre pays, avec les États-Unis, avec 
les Alliés, de figurer dans le camp des vainqueurs. Car de Gaulle avait compris que cette 
guerre était une guerre mondiale, un choc frontal entre les démocraties et le totalitarisme nazi. 
Il avait compris que, tôt ou tard, l'entrée en guerre des États-Unis serait déterminante et ferait 
basculer la victoire dans le camp de la liberté. 

Bien peu d'hommes ont su, aussi bien que lui, incarner les valeurs éternelles de la France : 
c'est pour cela qu'une grande majorité de Français, aujourd'hui encore, voit en lui un symbole 
et un exemple. 

Mais de Gaulle, c'était aussi un bâtisseur. A la Libération, il rétablit la République, assura la 
concorde civile, remit en marche l'industrie et les forces vives du pays. Il fit entrer la France 
dans la modernité en accordant enfin le droit de vote aux femmes. Il donna une nouvelle 
vigueur à notre idéal de solidarité en mettant en place la Sécurité sociale qui fait partie de 
notre identité. Il aurait voulu refonder sur de nouvelles bases nos institutions : la classe 
politique d'alors n'y était pas prête. 

Et puis, bien peu d'hommes ont eu deux fois rendez-vous avec l'histoire : c'est cela aussi qui 
fait du Général un personnage hors du commun. En 1958, après douze ans de désordre 
institutionnel, dans les convulsions de la guerre d'Algérie, c'est lui qui sauva à nouveau la 
République. Il mit fin à la guerre et mena à bien la décolonisation en créant un lien nouveau, 
qui dure encore, avec les pays de l'ancien Empire. Il donna au pays sa Constitution actuelle, à 
la fois stable et souple, qui fonde la légitimité du Président de la République sur le suffrage 
universel. Il créa les conditions de l'industrialisation des années 1960, qui fit à nouveau de 
notre pays une grande nation économique. 

Enfin, de Gaulle rendit à la France son rang dans le monde. D'abord en dotant notre pays 
d'une force de dissuasion qui garde toute son actualité, et sans laquelle l'indépendance de 
notre pays ne serait qu'un mot. Et puis, lui qui l'avait tant combattue, il choisit la 
réconciliation avec l'Allemagne et jeta les bases de la construction européenne. Il créa les 
conditions d'une nouvelle politique internationale pour la France et fit entendre sa voix dans le 
monde, par les valeurs universelles qu'elle porte, les solidarités qu'elle cultive sur les cinq 
continents. 

C'est, je crois, dans la fidélité à cette conception du rôle de la France que j'ai construit la 
réponse de notre pays à la mondialisation : la recherche d'une gouvernance mondiale qui soit 
fondée sur des valeurs et non pas sur les seuls intérêts économiques ; l'importance des 
peuples, indépendants et souverains, qui doivent être respectés ; le refus de l'usage unilatéral 
de la force dans un monde qui doit être régi par le droit et la solidarité ; la diversité conçue 
comme une richesse ; le refus du choc des civilisations et la nécessité du dialogue des 
cultures. 



Voilà pourquoi, dans les turbulences contemporaines, la vision, l'ambition et le message du 
Général de Gaulle restent, à mes yeux, une fierté pour la France et une irremplaçable 
inspiration. 

 


